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L'HEURE FROIDE

AU COMTE FERDINAND DE STRADA

Les crépuscules du soir m’ont laissé tant de
pierreries dans la mémoire, qu'il me suffit de pro-
noncer ces mols & crépuscules du soir, splendeurs
des couchants » pour évoquer d la fois les souve-
nirs solennels de vie antérieure el les ravissemen(s
de jeunesse enivrée.

Et puis, aprés le crépuscule, la douce nuit (rans-
parente ow bien encore la bonne nuil, épaisse
comme des fourrures.

Alors, & Paris, le gas sSallume. L’été, le gas,
brillant parmi les arbres des jardins, donne aur
feuilles qw’on ne voit qw'en dessous, des tons verls
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